
MARCHE RÉGLEMENTÉ 
Muile da lin départ usine ou magasin 

L M 100 kilos n e u , M U prêtés, comptant 
•*ns escompte, sans taxa à la production 

Première cote : janvier 267 50 V ; lé­
vrier 268.75 V ; 4 première 263.75 A. 270 
V : « de mal 272.50 A. 276 V ; 4 derniers 
280 A. 282 50 V 

Dernière cote : Janvier 262 50 A. 267 50 
V : février 265 V : 4 premiers 267 50 V ; 
4 de mal 272.50 A, 275 V ; 4 derniers 
277 50 A. 281.25 V. 

Clôture : Janvier 266 ; février 262 50 : 
4 premiers 265 : 4 de mai 273.75 ; 4 der­
niers 280. 

Tourteaux de lin départ usine ou ma­
gasin En vrac, comptant sans escompte 

Première cote : Janvier 103 F : lévrier 
104 V : 4 premiers 103 A. 104 V : 4 de 
mai 104.75 F : 4 derniers 109 26 F. 

Dernière cote : Janvier 102 50 A. 103 60 
V ; février 104 50 V ; 4 premiers 104 25 V : 
4 de mai lus V ; 4 derniers 109 25 V 

Clôture : janvier 103 : lévrier 104 : 
4 rrem.cn 104 ; 4 de mai 104 50 ; 4 der­
niers 108 75. 

MARCHÉ DES COTONS 
DU M JANVIER 1937 

LI HAVRE. — Janvier 381 ; lévrier 383 ; 
mars 386 50 . avril .«9 : mai 3U4 : IUIII 
398 : juillet 400 : «mit 399 50 ; septembre 
398 50 : octobre 39» 50 : novemore 39» oO; 
décembre 402 — ( a n s changement 

LIVERP00L. — Sans changement. 
NCW-VORK. — Sars changement. 

n J'ai 79 ans : 
d'horribles rhumatismes... 

. sciatique et arthrite me taisaient souf­
frir depuis trois ans. Orace au Gandol 
mes douleurs om disparu. Depuis 18 
mois ou 2 ans le ne soutire plus. Tous 
mes amis sont surpris de me voir 
alerte et bien portant, s (E. Oest à Ho-
chancourt) Arrêtant la surproduction 
de l'acide unque le Gandol agit mieux 
que tout autre traitement contre ton­
tes douleurs rhumatismales : 12 fr 75 
pour dix tours. Ttes Phies. 9350 

HERNIE 
Affections d. . 'ABDOMEN 
Le» Ceinture» et Appareils le» plu» 
perfectionné», inégalable» au triple 
point de vue : efficacité, bien-être, 
économie, sont ceux de LA PLUS 
GRANDE MAISON FRANÇAISE 

le* Etablissements 

C L A V E R I E 
2 3 4 , F a u b . S a i n t - M a r t i n - PARIS 
S O SUCCURSALES ( F r u , et Eoeaf») 
L I L L E : 6 3 . rue Na t iona l * 
D O U A I t 30 . r u * d * Bellam 
O U N K E R Q U E t 40 , r u * Alexandre III 
V A L E N C I f N N f S t 20 . r. Saint Gery 
M A U B E U G E : 44 , r u * d * Mon» 
A R R A S : 20 , rue Saint-Aubert 
B O U L O G N E : 6, rue Thi*rs 
C A L A I S : 33 , r u * Royal* 

Un emineni bfv*»*,.*»» collaborateur 
recevra également ue 9 n. a 4 h. a : 

Bethune, lundi 18 janv.. Hôtel de l'Epo­
que ipres la Gare). 

Lens, mardi 19. Hoiel de la Paix (face 
la Ciare). 

Hesdin mercredi 20. Hôtel de France. 
MontreuH-s-Mer, jeudi 21. H. de France. 
Aire-s-la-Lys, vendredi 22. Hôtel d An-

4 . - '< i r e . 
St-Omer, samedi 23. Hôtel de France 

tOrand *Place>. 
Hazebrouck. dimanche 24, H. du Nord. 
St-Pol, lundi 2â ide 9 h a 1 h.) Hôtel 

de France. 
Albert, mardi 26. Grand Hôtel. 
penain. jeudi 28. Hôtel Villars. 
Cambrai, vendredi 29 Hôtel Continen­

tal (Face la Gare). 
Peronne. samedi 30 ide 9 ri a 1 h ) Hô-

lel Saint-Claude. 
Un eminent Spécialiste Collaborateur 
recevra également de 9 h. à 4 h. a i 
St-Oucntin. dimanche 24 Janv.. Hôtel 

Moderne et du Commerce (en face 
du Palais de Justice) 9021 ASSURANCES SOCIALES 

Avis important aux employeurs 
La loi du 26 iv ut 1936, publiée au 

« Jourru.1 Otficiel » du 30 août suivant, 
spécifie que le chiiîre du salaire-limite 
pour l'assuietnssement aux Assurances 
Sociales, pr.ct drmmrm fixe a 15 000 tr 
o.i a 18 000 fr selon les localité», augmen­
te de 2000 fr par enfant a charge ]us-
qu a un ma:::mum de 25.000 tr.. est 
porté uniformément, a partir clu 1er tan-
v.e 1P37 quelle que s t la commune, a : 

21 000 fr. pour les salaries n'ayant pas 
dent ints a charge. 

25.000 fr. pour les salaries ayant des 
enfnnts a charge, q'Cl que soit leur 
nombre. 

Aucune radiation n'a ..'ailleurs de 
faite, en 1936. concernant les assures 
dont la rémunération n'a p.is excède ês 
nouveaux chiffres «mites précités 

En conséquence, les salaries non encore 
Immatricules ou qui ont été précédem­
ment radies de lassurance et dont la 

vieillesse seulement, sur la base de 400 
francs par année. 

Les mêmes dispositions peuvent s'ap­
pliquer aux assurés qui ont atteint l'âge 
de 60 ans au cours de la période susindi-
quée. 

Les renseignements complémentaires 
seront donnes par le Service Régional 
des Assurances Sociales, sur demande 
présentée par les ayants-droit en vue 
d'obtenir le redressement de leur situa­
tion. 

NOMINATIONS 
D'OFFICIERS MINISTERIELS 

De r « Officiel ». Ont été nommés : 
Notaires à la résidence de LUI*, M. Cor 

mile, en remplacement de M. Fournier ; 
Fourne», M. Delattre. en remplacement 
de M. Comille . Ham, M. Delchambre. 
en remplacement de M Delattre. 

Avoue près le Tribunal de Ire instan­
ce de : Valenciannas, M. Van de Velde. 
en remplacement de son père. 

Huissiers du Tribunal de Ire instance 
d'Arrat, M. Camus, en remplacement de 
M. Garin : Lille, M. Prouvot, en rempla­
cement de M. Benauw. 

Anciens 
C o m b a t t a n t s 

GRATUITEMENT 
le Guide des A. C. Ed. 1936 vous sera 
adresse II comprend une documentation 
de 1" ordre intéressant tout A. C et liste 
commerçants accordant reduct aux A C 

Joindre 1 fr. en timbre pour frais d'en­
voi . pour le Guide 1937. joindre 3 fr 

Guide A.C., 17. rue de Maubeuee. Paris. 
9856 

rémunération totale annuelle â l'exclu­
sion des allocations familiales, ne de-
passe pas 21.000 fr. (ou 25000 tr. avec 
un ou plusieurs enfants a charge) de­
vront faire l'objet d une déclaration mo­
dèle N • 1 f i vue de ! ermettre au Ser­
vice Reeional des Assurances Sociales. 
48 rue Royale, a Lille, de procédez soit 
à leur immatriculation, soit a leur réins­
cription a dater du le;- janvier 1937 

Les salaries intéresses, qui désireront 
être inscrits a une caisse de leur choix 
devront parvenir, au Service Reeional 

in bulletin C- renseignements 
modèle 3 il936) A défaut, ils seont affi­
lies d'office à la Cause Départementale. 

De plus, les intéressés peuvent régula­
riser leur situation pour la période du 
1er juillet 1930 au 31 décembre 1936. 
sous les conditions générales suivantes : 

1> Obligation d'a"oir -cree une pro-
ftssion salariée sans arrêt : 2» Avoir 
perçu un saiaire ne dépassant pas 21 000 
o i 25 000 fr suivant les charges de fa­
mille ; 3° Versement de la cotisation 

L'ASSURANCE SOCIALE 
ÉTENDUE AUX « CADRES • 

ET AUX CHEFS 
D'ÉTABLISSEMENTS 

On nous communique : 
« On a tait justement remarquer ce 

qu'avait d'injuste et dincomprehenslble 
l'éviction, du cadre de la loi des assu­
rances sociales, d'une catégorie de colla­
borateurs et de citoyens dont on ne 
sache pas qu'ils soient moins dignes 
d'intérêt. 

» Heureusement, nombreux ont été les 
chefs d'établissements industriels, com­
merciaux et autres, comptant parmi les 
plus importants de la région, qui ont 
estime légitime et indispensable de re­
médier à cette regrettable situation. 

» Ce fut l'objet de la creition. il y o 
déjà quelques années, entre les direc­
teurs, ingénieurs, chefs de service, etc., 
formant la maitrise dans le bâtiment. 
les 'ravaux publics et les principales 
industries du Nord de la France : la 
mécanique, la brasserie, l'imprimerie, 
l'ameublement, les professions libérales. 
ies carrières, etc.. de la Caisse de pré­
voyance, d assurances et d épargne so­
ciales, qui a vu depuis lors, son déve­
loppement s affirmer d'une façon parti­
culièrement remarquable. 

» Elle le doit non seulement aux ré­
sultats exceptionnels enregistres au 
bénéfice de ses membres participants, 
mais à la formule financière nouvelle 
en matière de mutualité libre sur la-
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CHARBONNAGES 

A n i c l i e . . . 
Ai iz in — 
B è t t i u n e 

10*. 
CarTtn 
Clarence 
Coin. Fourcn 
Courriers»... 
Crespin 
bourges 
EKarpeUe... 
KranKenholi. 
(.tniy-SoTTias 

. Lens 
Llévln 

I — c. 80 ac 
Lurny-lei-AIr 

— Part 
Maries TO«... 
Nord d'Alals. 

i Ostricourt... 
Thlvenrelles. 
Vlcolgne 

MÉTALLURGIE 

2"5 '„o8 

constr. Mec. 
Delat-Frouar 
Dell. Anzln.. 
Escaut Capl. 
Flves-LUle... 
Mar. et Horo 
Nord et Est. 
Mat. Fr-Bel.. 
Jeu mont 

— Pan 
L o u v . et R e c 

Peugeot 
Ryo-Catteau. 
St-Am, iF.-L. 
Sen Maub.. 

sii 

Fr.-Polon 
tirabownlka. 

— Pari 
LUle-Bonnter 

— prlor. 
Pechelbronn. 
Rat Pet Nd. 
SUva Plana. 

— pan 

1S5 .. 
86 . . 

165 . . 
250 . . 
800 .. 
260 .. 
87 .. 

138 .. 
420 .. 

INDUSTRIES T E X T I L E S 
Etabl. Agarli 
Cot. Styuen. 
Czentochuvi. 
Fil. Fl lt 'Fr. . 
industr. Tex. 

JOUlsS 
Le D l a n 
Lyon sole ar. 
Sains Frères 
Tiberghlen.. 

VALEURS DIVERSES 

U n . d. M i n e . 
E l e c . L.-R -T . 
Art . F. e t L . 
B é t h u n o t s e . . . 
El e t c . N d . . 
El . N d - O u e s t . 
E n . E l . N F . . 
H e r s l n - C o u p . 
B i U r - M n n . A 
B i l l y - M ' i n P 
C l m . B o u l o n n 
u . c . H d N . 
C F r a n c , ( n . 
M a t . C. L o t s . 
P o l l e t C h a u s . 
T u l l B e a u v . . 
E n g r . Aiiriy 

fil. V< SB. 
Kalt Sle Th 
Kuhlmann. 
Satnt-Ootialn 
C Llbercourt 

An. Ane. 
irlenne.. 

La Lurette.. 
Mokt et Had. 
Tekkah 
71nr.s S i l é s i e . 
u e t h cl A l l m 

N F . 
M o t t e - C o r d . . . 
Faic . St A in . 
l ' e y r i s s a c . . . 

379 : : 

2M 

159 
4020 
1355 

O i L i Q A T i O N S . — D é p a r t e m e n t d u N o r d 
19 î l 6 % HT. ii>23 a %. 449. 191M 7 % ( J a n ­
v i e r - J u i l l e t ) . *D0; 1926 7 % (Mars s e p t e m 
b r e ) . 405; 1827 7 %. 468. 1031 4 % ( r e m b . à 
1.000). 693; 1931 4 % ( b o n 7 0 0 0 ) , 1610; 1931 
• % bon M M . 416; MM »JM %. 780; 1935 5 % 
( r e m b . a î .oot» . 896. — D é p a r t e m e n t d u P a s -
d e - C a l a i s 19*5 7 %. «t»; M*) 5 %. 854; 193i 

R o u b a i x l'JJl 4 50 %. 675. — Cré­
d i t N a t i o n a l lais» 5 %. 490; 1990 1 %. 470; 
1921 6 %. 435; 1922 6 %. 500; U04 5 t . 900. — 

Eglises dévastées niroup. de Kecon-tr.i 1928 
6 %. 445; 1928 5 «i. 870; 1931 4 %. 680. — 
Houillères du Sort et du P.-de-C. M l 6 %, 
460; Janvier 1931 4 %. 700; Juin 1931 4 %. 
TOI A o û t 1931 4 "... 716. — L l r v i n 1926 7 %. 
4SA — Intel brabant 4 50 %. lai - l'uni a-
Vendln (Socléle Métallurgique de) 5 %. 360 
— Stiielle-MaubeuKe. 19JO , 4 . t.... ISM 
i' i i •• l ,n — Ai red Motte et Cle 4 50 <*,, 
622; Chigot et Cle 5 %. 4H0 - CotoaDière de 
Flves 4 50 %. 523 — l'rémaux (Filatures) 
5 %. 545 — Société de Filatures (Ane Ets 
Desurmont et nlsl. 550. — Chlrorces supé­
rieures (Société Industr.) 5 %. 920. — Eter-

ne — Flnalens 5 %, Oùu. — indus­
trielle et Agricole de :a Somme 660 %. 362 
— Produits cbiml.jues du M;ir:v . 
— Union Bancaire du Nord 5 50 %. 850 — 

A n l c h e 1903 4 %. 365. — B r u a y 1932 5.50 %. 
780. — L l é v l n 1928 5.50 %. 415. — L i m b o i i r g -
Meuse 450 %. 626. - Thtvencelles 1031 
5 %. 475. 

COUPONI ANNONCES 

15 Janvier. — Carvin (acompte). N* 27. 
Coup brut. 25; nom.. 22; porteur. 19.15. — 
Sarre et .Moselle (acompte). S» 28. Coup brut. 
15; bom;n.. 13.20; porteur. Inc. — DelesiauL-
Havez (action A;. N" 35. coup, tirut. n.t.O; 
porteur, 32.22. (Action 10. Coup. brut. 65,25; 
porteur, 50.85. Part bénéficiaire A. Coupon 
orut. 3B.15; porteur. 29.yô. Part bénétlc B. 
Coupon brut. 58.72; porteur. 46.?5. — Ougrée-
Manhaye. X" 1. Coupon porteur. 37.9j he:g. 

1̂  Janvier — Blanchisserie et Teinturerie 
da Tliaon action), N" 1. Coupon brut. 4,117; 
nomln.. 3.676; porteur. 2.132. 11/10» de paît). 
N" 1. Coupon brut. 0.631; noinin.. 0.517; por­
teur. 0.113. 

22 JanWer — Royal-Durth (action ordl-
nairei. N* 76. Coupon brut. 50 ilorins — 
Rnvai-Diicth dixième). K« 76. Coupon brut. 
S florins. 
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VALEURS C.préc C. du J 

PARQUET 
» % p e r p . . . 
S % ani'.rt.. 
S 1/8 % amor 
4 % 1917 
4 % 1918 . . 
t % 1920 . •• 
4 % 1 » » . • 
4 1 / 2 % 1932 A 
4 t / S % 1932 B 
O Tr. 4 1 2 33 
O. Tr . 5 % 35. 
C h F E t . 4 % 

- 5 % . 
P . T . T . 5 ï , 28 

- 4 1/9 % 29 
B o n s A u c i o l 
Cert i f i e o r . 

B o n s d u Tr 
« 1/2 % 1933. 
C a i s . a u t k 1/V 

C r e d l i N a t 
» % 191» 

5 % w n • 
Juillet 1922 
J a n v i e i 1923 
J u i n 1923 
J a n v i e r 1924 
5 % 1932 . . . 
4 1 / 2 0 , , i,j32 

D é p N 8 % 21 
B a n q . d e Fr 
s,,,- i,< net 
Ch t Est 

L y o n 
_ Mid i , 

_ -tore 
— O r l é . 

M é t r o p o l K a i r 
E l e c t . P a n s 
El . O d u N o 
l m . El H V 
T h o m . H o u s l ; 
N o r d E s t . . 
S c h n e i d e r . . , 
T r é t i i . H a v r e 1 

10 . 
97 86 
74 4D 
73 50 
97 40 
93 35 
80 10 
78 60 

o3ti . . 

Béthune to« 
— ac 

Cournéres 
.:A 

78 90 

74 30 
73 40 
97 40 
92 40 
80 05 
78 35 
c35 

m 

104 46 

1:. 1 

VALEUHS IC, prèc. JC.do J 

~~ COMPTANT 
363 . 1 38) . . 

PARQUET 
Len. 
Maries 
Vicoifne 
Holéo 
Kali Ste-T. 10 
h u l i l l i i a m i . . . 

Peugeot 
Pollet Chaus. 
F.jtypte unif. 
Japon 1907.. 
Russe consol. 
R o y a l Dutr l i 
S u e r Efrypte 
El L i l l e R - T 
Cot. S t - y u e n t 
Le B l a n et C« 
S a i n t - F r t r e s . 
Ac. L o n g w y . 
Ac d u N o r d . 
Ac P a r i s - O u t 
. . S a m . - M s e . 
A r b e l 
C h a n F r a n c e 
C o n s . N . d F r . . 
. . . i s tr . M é c . 
F l v e s - L U l e . . . 
J e u m o n t a c t . 
F. B . M. C. F 
Den - A n i l n . . 
U o u v r o l l 
S e n - M a u b . . . 
A n l c h e 
A n c l n 
B l a n t t y 
C a r v i n 
D u n r g e ; 
L i g n y - 1 - A l r e . 
u s t r i r n u r t . . . 
L i l l e - B o n n , p 
V e r r A n i m e 

1. F r a n c -
1. B o u l o n 
) . S t e - B . . . 

B o k a n o w s k l . I 
M a r s rtprréd 
As tur . M i n e s 1 
St H a p h a é l . . 

625 . 
700 . 
2200 . 
1649 ,. 
15 75 

49500 

1630 
1470 

NO 
1115 

«105 

1845 . 
757 . 
«39 . 

m 

ttie 
L&SO 
1368 M 
i:«5 

6510 

VALEURS !C. pree l c . a « » . 

BANQUE COMPTANT 

Banq. de Fr 
B a n q . P a n s . 
Un P a n s — 
C'.niptolr Na. 
Crédit Fonc. 
crédit Lyon. 
Pennaroya.. 
<,afsa 
St oobaln 
Citroen 
Say 
Font EfTPta 
Waj?.-Llts 
(entrai Mine 
Monteratlnl. 
Rlo-Tlnto — 
Norv. Aiot.. 

Clarence 
L l é v l n c p 3 0 . . 
La Lucette.. 
Tublze 

iO50 
274 

6200 
326 
165 

2020 . . 
280 . . 

6275 . . 
328 . . 
170 . . 

PARQUET TERME 
8150 
1480 
595 
814 

2805 
1705 

4600 . . 
89 76 

3177 . . 

823 . . 
2847 . . 
1715 . . 
369 . . 
89* . . 

2030 . . 
720 . . 
780 . . 

BANQUE TERME 
Albl 
Astra Rom-. 
B r u a y 10» 
c a o u t c h o u c s . 
C h a r t e r e d . . . 
C o n c o r d l » — 
D e Bee i s o r d 
O o M s f l e l d s . . 
H u l l . d e P é t -
. l a p e r s t o n t . . . 
U é v i n A c t . . 
M a i a c c a o r d . 
M e x i c . E a « l e . 
Or. L a c s A t r . 
R a t u l m i n e » . . 
S h e l l T r a n s p 
S i l v a l ' i a n a . . 
T a n u a i i s k a . 
T l i a r s i s . . . . - • 
V i e i l l M o n t . . 

211 „ 
241 M 
259 60 

90 60 
1635 . . 
597 , . 
311 . . 
263 60 

•92 

107 . . 
350 . . 

2346 . . 

O B L I G A T I O N S . - V i l l e « a P a r i s 1 1871 
561; 1875 456; 1876, ^63 ; 1892. 228.50; 1894 06. 
..-1 !- .s .'1,.'. is -• 1910 2 3 4. 
221 1910 3 %. 219; 1912. 2..1„'i0: I M 
1929 i 171, 713, 1930 4 %. 687; E m p r u n t » 
lo t s M30 4 E. 990; 1931 t % . 657; Fort i f 

N M 4 1 1 72.V !034 5 1/2 E, 717, 
TW; 1935 5 <7c. 8è2 

F s n c I S r M : 1879. 570; 1883. 246; 1985. 272; 
l ' 5 . S».25- 1895. 309.50: 1903 299; 1909. 147 . i0 ; 

1013 S 1/S * . 298; 1913 4 % . 439: 1930 < 1/a 
%. 657. 

C o m m u n a l e s : 1879 560; 1880. 545; taVI. 
. , , ; , . . • 109; MM 286: 1906. 284: t» l« . 
144 50 1926. I M ; IM». -*2 M » . 801; 1930 4 %. 
653'; 1931 4 cc. 67S: 1931 3J Sut: MM. «M; 

M*i 1914. 905; Panama ohli«.. 1*1. 
C H A N C E ! . — I,oll<1res 105.15 ; New-TO»* 

2142; Belgique 361.2:. ; Hollande ' 173.0» i 
Italie 112,70 . Suisse 491.875 
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Comptant 
R » b e l g . 3 % . 

« Capitalisation individuelle » dont le 
but, est. après mutualisation de tous ies 
risques, d individualiser tous les excé­
dents de ressources. C'est ainsi que pour 
un versement annuel de 330 francs a la 
charge des membres participants — dou­
ble par un versement égal constitue par 
l'établissement employeur — Ils ont 
aujourd'hui virtuellement à leur compte 
personnel, après six années de fonc­
tionnement, un avoir de 4 000 fr tous 
risques couverts. Or. * elles seules, les 
prestations servies ou assurées sont 
déjà extrêmement importantes. 

> C'est dire, dans tous les cas. l'Inté­
rêt exceptionnel qu'ont suscite et que 
présentent le fonctions'rrent et l'orga­

nisation de la Caisse de prévoyance et 
d'épargne sociales, qui en même temps 
qu'elle a tendu à résoudre le problème 
de l'assurance des cadres, a permis aux 
chefs d'établissements et e nos indus­
tries régionales que devp.it préoccuper 
justement la situation de leurs princi­
paux collaborateurs, de manifester leur 
intérêt agissant et comprehensif. 

» Ajoutons, et c'est un témoignage 
d: plus de l'action raisonnée au sein 
de cette organisation, que 'es chefs d'éta­
blissements eux-mêmes y ont normale­
ment accès, et qu'un certain nombre 
d'entre eux, d'ailleurs, n ont pas man­
qué de s'en assurer les avantages. 

» Il est malheureusement trop exact 
que la situation actuelle livre à eux-
mêmes beaucoup de netits patrons t 

85 25 
568 . . 

Comptant 
Const. El. Cl 

Asiurienne. 

Comptant 
Vieil M o n t , . 

Un. M. Bat.. 5120 .; 51U , 

d'industriels, les laissant, en cas de | de prévoyance, d assurances et d'épar-
revert familiaux et de déboires graves, j gne sociales peut être, s'ils le désirent, 
,ar.s secours ni aide de personne. le prolongement nécessaire d'une action 

• Déjà, nous savons que la Caisse de | £* s ° l l ! l a n t e a ! a f o i s u t i l e e t b i e n c o m -
compensation du bâtiment et des tra- I Prl5e-
vaux publics du Nord d-- la France, se I — 
préoccupe de réaliser éventuellement 
l'extension des allocations familiales 
aux chefs d'entreprises. Sur le terrain 
d. la maladie prolongée, de l'invalidité 
et des autres risques sociaux, la Caisse ,fci|p 
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MAMANS, purgez vos enfants 
avec le délicieux granulé à la framboise 

PURSANSELINE BABY 
qui purgera agréablement et désinfectera 
leur intestin et sachez que... 

LA CONSTIPATION 
menace votre^ 

*4n* à 

taiiS IU«EZ TOUS DE BElUI CHEVEUX 
Je |MMWM»> fo rmu le 

A repoutse. J'i (ir;ilm 

doU.< » r le» m . r . r . U 
• P U R C A N S E -

LINE qui r é t u U r i x n l l u f o n c . 
ni naturelle* et rét-duquent l'entre-

lin. t o » . c. remb 6 . 5 0 . Laboratoire da l a 

PURGANSELINE 
~^&) * le désinfectant de I intestin" 

SAM E R ( Pas de, Calais) 

Quind VOUS AUREZ TOUT ESSAYE 
q u « r i « n n ' a u r a r é u a a l , p r e n e z e n c o r e le 
b.roL. c . F R A N V p o u r a d u l t e i , T O U S s e r e z i o i » 

i la p r e m i è r e m i U e - e e e : 
guari a v e c u n flacon. 

N o u a g a r a n t i t t i o n i , n o u a 
a f f l r m o n a . l ' ac t ion s û r e d e ce 
s i r o p pour c a l m e r d ' u b o r d e t g u e . 
n r e n s u i t e . S o n a c t i o n e s t m e r -
v e i l l e u s e c h e z l e s ASTHMATIQUES 
et d a n s l e s c a s d e T o u x r a b a l -
l a a . la B r o n c h i t e c h r o n i q u e , 
e t c . D a n s La T u b e r c u l o s e p u l 
i r j j n a i r e . U c a l m e i m m é d i a ­
t e m e n t l e s a c c è s d e t o u x et ci-

uppr ir 
•ux an tant t i n o c t u r n e s e t a s s u r e l e 

T o u t e * P h a r m a c i e ! . , L a F l a c o n 1 4 S O 
L a b o t t a d a P a a t i i l a a F R A N Y 4 . S O 

F r a n c o d o m i c i l e le f lacon 2\ Ir. IJ» bo i t e d e p a s ­
t i l l e s 5 fr. Au d é p ô t n e n e n i l P h a r m a c i e KI .ANY 

W, A v e n u e d e U H é p u l d i q u e - P A H I S 

vériieet de bienfait, trei documente 
n i r f f ï affections qui sont exploitée! 
par trop de charlatans "Attestation* 
tulifiirabLrB ", — Cela ne vous en*a«e 
a rien, m»^meaprtis avoir tout estiayé, 
«rrirri ma), S«»*iir H A YIIF.»;, " 1 f 
liuurtiMtuwj-Màlnl Ag i 

MmeAnge Gabriel 

Mme DINAH 
u T h i e r 

!n 
L E N S 
e) 

VOYANT! RENOMMEE 
Bca r r j M i t j m e r v e i l l e u x 

Sis Uomscopes, etc.. etc.. 
Discrétion 
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COOPÉRATIVE 
DE BRASSERIE 

Brasserie Malien* réputée des 
environs de Lille, disposant 
d un matériel considérable, 
plus de s.000 luts, ei pouvant 
fabriquer &0 000 nectos, rechar, 
che Association Ouvrier* pour 
transformer son Usine en 
Coopérative, Ecrire au r.ure^u 
du Kèveil aux lettre» N I, S D 

M M 

LAINES A MATEUS 
re e n d ê t a U a n 
E r h « r a t s d e n 

Ai ( i r a n d e Ku 
px d 

H. CHEVAL 

ft f 
Pour avoir 
des dents blanches 
Autrefois on appliquait des racettes de bonne femme sans 
base scientifique et généralement inefficaces. Le progrès a 
oïrfart1 ° m , n e t a d o n n é na,ssance au Dantol, le deribfric» 

Créé d'après les travaux de Pasfeur; Il raffermit lea 
gencives, purifie l'haleine, conserve les dents, leur 
donne une blancheur éclatante. Il laisse dans la boucha 
une sensation «e fraîcheur très persistante. 

— P'cruj-L. _ v>v>T_ ë»J^ CtS^xJ^ â&AsvCtlvL* £o^Jt-'Yv\A*^OAy> 
r^* i • n o , 

Pour vos bas, employez donc toujours 
Lux. Il mousse instantanément, même dans 
l'eau froide et il suffit de presser légèrement 
les bas dans cette mousse abondante pour 
faire disparaître toutes les impuretés. 

De plus-en lavant, tous les jours, vos bas 
avec Lux-vous conserverez à ceux-ci leur 
élasticité et vous éviterez la formation des 
échelles. Ne risquez donc plus d'abîmer vos 
bas: utilisez Lux et vous économiserez 
de l'argent. 

<2>«à0* L U X soluble à-l'eau froide 
C E S T UNE SPÉCIALITÉ LEVfcR P R O D U I T FRANÇAIS 
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- Voua levtna» de qto l l'ai à vous 
parler ? 

- Oui. 
- Aiora laissei-moi voua dire, wut 

de suite, ujue )e suis, a ce su|el. en 
plein accord avec vous Je n ai pas plus 
''intention de refaire ma vie que voua 
ne désires refaire la voire. 

- Dana ce cas. pourquoi cet aoaurde 
entretien ? 

- Vous m ave» prumi* de ne .jas 
m interrompre. Je cumpr-ndJ le senti­
ment qui vous écarte de moi En toute 
franrhisa. i» dois avoues que mon un-

ne. 

pressiuii est la même Noua étions des 
amis ; an a voulu taire de nous des 
epuux. nous ne sommes plut tu i un ni 
t autre. Cependant nous nou& portons 
partots. et Oien in)u.-teineiu des coups 
cruels. 11 faut les éviter. N'est-ce point 
votre a via ï 

- Certainement. 
- Essayons donc de demeurer cama­

rades Pourquoi nous en vouloir l'un 
.i l autre musqué noire sentiment est 
le même. Nous devons, au contraire, 
noua rapprocher et nous portez se­

cours afin de sortir au mieux d'une 
situation très compliquée. 

Je proteste : 
— Je la luge, au contraire, fort sim­

ple. 
— Elle le serait, en effet, s'il ne s'agis­

sait que de nous mais il y a un deu­
xième lacieur . Jear et Lucile sans 
parler des autres 

- Helas 1 
- En refusant de nous manu, nous 

anéantissons le Donfieur de cinq cou­
ples Est-ce que ce rernord ne vous 
pesé pas terriblement sur le cœur '' 

Je reponds franchement . 
Terriblement 
— Parmi ces cinq roupies, Jean et 

Lucette, peut-être sépares pour tou­
jours Et. mon Dieu c'est a peine si 
José formuler cela ; mon trere Drive 
de la lumière toute sa vie 

- Maigre moi. la réalisation subite 
de celte pensée que 1 eca-te avec tant 
de soin depuis une semaine, me secoue 
avec une violence telle que le sens les 
larmes monter a mes yeix 

- Ne pleurez pas. Germaine vous 
été plus forte A l'ordinaire. Regardons 
la vie en face et répondez-moi : Lu­
cette malheureuse Jean aveugle, croyez-
vous que nous pourrions l'un ou l'au­
tre, goûter une minute de repos ? 

— Non. André, vraiment, je oc le 
crois paa. 

fl me regarde fixement dans les 
yeux. 

— Le bonheur, ni vous ni moi ne l'at­
tendons plus. 

Je demande inconsciemment : 
— Pourquoi ? 

— Parce que nous n'y croyons pius. 
Mais ce *x>nheur négatif, qu'on trouve 
apr°s les orages, clans le calme et dans 
la paix, il nous le faut. Pour suivre 
la route que nous nous sommes tracée. 
il nous est indispensable. 

Je dis sottement : 
— C o m m e n t faire I 
— Ecarter de nous les responsabili­

tés et les remords. 
— Y a-t-11 un moyen ? 
— Il y en a un et c'est celui que le 

vais vous proposer aujourd'hui 
— Je vous écoute. 
— H faut d'abord que vous repon 

diez s incèrement . Un Jour ou l'autre, 
pensez vous que vous aurez le désir de 
vous remarier ? 

— Je vous Jure que non. 
— Pourtant, vous avez demande le 

divorce. Voua aviez donc la pensée de 
reprendre votre liberté et de refaire vo 
tre vie ? 

— La chaîne que le portais était 
déshonorante voile pourquoi l'ai voulu 
la triser. 

— Si un vous proposait une action 
Irréparable qui engagerait votre avenir 

tout entier, qui vous empêcherait de 
contracter plus tard une union de vo­
tre choix, l'accepteriez-vous ? 

Je répond avec une certaine impa­
tience : 

— Sans nul doute, si elle avait une 
raison d'être. La l.berté de refaire ma 
vie n'a aucune importance pour moi. 
puisque Je suis formellement décidée à 
na po. t en profiter. 

— En êtes-vous bien sure Germaine? 
Vous êtes encore très Jeune. 

— N'insistez pas, dis-Je fermement. Ne 
mettez pas mon affirmation en doute, 
vous me ésobligeriez. 

— Je puis donc vous parler, sans ar­
rière-pensée et vous confier un projet 
auquel J'ai mûrement réfléchi. Puisque, 
ni l'un ni l'autre, nous ne voulons user 
de cette liberté, pourquoi la conserver 
et bris.r pour cela dix Jeunes existen­
ces ? Dites-moi votre sentiment Ger 
maine 1 

— Je suis du même avis 
— Je vous propose donc un mariage 

de pure convenance, qui. seulement aux 
yeux du monde, fera de noua des époun. 

Je proteste. 
— Comment... 
— Dès que la cérémonie sera termi­

née, le soir même, sans entrer sous le 
nème loù que vous. Je repartirai pour 
l'Indo-Chine. et Je m'engage sur Thon 
neur à ne jamais plus revenir en France. 

J« ne trouve rien à répondre. 

— Germaine, aidez-moi a écarter de 
nous le far eau du remords qui, tôt ou 
tard, nous écrasera. Que vous importe 
qu'il y ait au bout du monde un hom­
me qui, légalement. religieusement 
même, peut se dire votre époux, si vous 
n'entendez plus parler de lui. si vous 
n'avez pas â rougir de porter son nom? 
Et que m'importe à moi de donner ce 
nom & une femme à laquelle Je puis 
le confier, sans crainte, puisque Je ne 
devais l'offrir à aucune autre. 

Je mets ma tête dans mes -îains et 
réf'.échls un instant. 

— André, donnez-moi vingt-quatre 
heures. Demain, vous aurez ma ré­
ponse. 

— Vous n e voua fâchez paa ï 
— Pourquoi ? 
— J'en avais peur 
— Non. Je ne me fâche pas 
te souris tristement. 
— Pas plus que vous Je ne voulais 

charger ma conscience Ce que vous 
proposez est peut-être acceptable Est 
ce trop de vous demander vingt-qua­
tre heures pour l'examiner sérieuse­
ment ? 

— Non Me permettez-vous de venir 
demain, au Seuil, chercher votre ré­
ponse ? 

— Oui André 
— Oui, Anld-
— Si vous acceptas, ce aéra, dana quin­

ze jours Jean à la l'inique de Lausanne, 
sûr de sa guérison. marie. Lucette au­
près de lui ! Puis, quatre autres cou­
ples radieux., reconnaissants. Et pour 
faire tout ce bonheur, en y réfléchissant 
bien. Germaine, dites-moi. que sacri­
fions-nous ? Pas çrand'chose \ 

Je répète après lui : 
— Pas grand'ctiose. André, non, paa 

grand'chose ! 
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— Alors, Germaine , c'est oui 1 
— C'est oui ! 
— En avez vous parle à votre grand-

mère ? 
— Pas encore. Auparavant. Je dési­

rais causer avec vous. 
— Que pouvons-nous avoir a noua 

dire i 
— En effet, peu de chose, puisque 

Je me range à votre avis, et que J'ac­
cepte absolument, le projet que vous 
m'avez soumis l'autre Jour Toutefois 11 
me semble qu'une conversation complé­
mentaire très franche et très loyale 
s'impose, une sorte de miae au point. 

— Peut-être. 
— D'abord une affirmation péremp-

tolre. et à laquelle l'avenir ne peut ap­
porter aucun changement. Je ne voua 
aime pas, et ne vous aimerai Jamais. 

(A suwre./. 
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